
ÉCOLEAvant la
rentréeenprésentiel
descollèges et lycées

demain,le ministre
del’Éducation nationale
détaille lesnouveautés

Aprèslesécoliers,collégiens

etlycéensretournenten coursdemain.
N’est-ce pasprématuré?

Non, carchaquejourd’écolecompte
pourun enfant. Derrière, il y a des
enjeuxéducatifs,psychologiques,de
santéetd’avenir. Nousappliquons
un protocole trèsstrict, avecla fer-

meture de la classedèsle premier

casdeCovidet desdemi-jaugesdans
tous leslycéesetdans certainscol-

lèges. Notre stratégie« tester,alerter,
protéger»atteint aussiun troisième
niveau: aprèslestests antigéniques
du premier trimestre, lestests sali-

vaires dudeuxième,nousproposons
maintenantlesautotests.Aussi,ilfaut
arrêterd’êtreobnubilé par lerôle de
l’écoledanslescontaminations.C’est
loin d’être le facteur principal.

Lesautotestsont-ils déjàétélivrés?
Nous enavonsdéjà diffusé plus de
2millions pour les 560000 agents
desécolesprimaires.Àraisondedeux
testsparsemaine,nousavonsquinze

prochainepour lesadultes;à partirdu
10maipour leslycéens,qui pourront
setesterune fois par semaine.

Pourquoiorganiserlesautotests
deslycéensdanslesétablissements?
Desproviseursdénoncentuncahier
deschargesirréaliste…
C’esteneffet unecontraintenouvelle.

Maisleur arrivée estunetrès bonne
chose.Un tutoriel, publiésur notre

site,permettradeformer leslycéens
àleurutilisation. Nous souhaitons
qu’ils deviennentpetit à petit auto-

nomes pour pouvoir,àterme,lesfaire

chezeux.Mais il fautdonner un pre-

mier élanpédagogique.

Commentcesdépistagesseront-ils

organisés?
Ceseradécidéà l’échelledechaque

établissement.Onpeutimaginerune
approche assezsimple: on choisit
un lieu à l’intérieur du lycée puis,

classepar classe,lesélèvesviennent
y pratiquerleur autotest,sur le temps
scolaire, sous lasupervision d’un
personnelmédical, demédiateurs
oudevolontaires. Nous avionsdéjà
recruté1700 médiateurspour aider

audépistage.

Selonuneétude,undépistagepar
semainechez75%desélèvesréduirait

de50% lescontaminations.

l’accord de la famille. Mais jepense
qu’ellesvont jouer le jeu.Elles l’ont
fait pour les tests salivaires : on a
aujourd’hui 75% d’approbation.
Avecun tauxdepositivité, avantles
vacances,qui avoisinait les0,4%.

LaHauteAutorité de santé(HAS)
approuvedésormaislesautotests

pourlesmoinsde15ans.Allez-vous

lesproposerauxcollégiensetécoliers?
Pour l’écoleprimaire,notrestratégie
reposesur les testssalivaires.Nous
développeronspeut-êtrelesautotests
pour desclassesdecollège,fin mai.
Nous avonstoujours été pragma-

tiques enanalysantlesretoursdeter-

rain. Il fautd’abordbiendéployercela

aulycée.Le fait de testerdèsmainte-

nant touslesprofesseursdeuxfoispar
semainedanslesécoles,collègeset
lycéesdoit déjàpermettred’identifier
lescaspositifs etdecouper lachaîne
decontamination auplus tôt.

Necraignez-vouspasunequatrième

vagued’épidémie?
Onaeutoutes sortesde prédictions
depuis un an.Nous lesaccueillons
avec attention et discernement.
Aujourd’hui, la tendanceest plutôt
à la baisse,mêmesi çaévoluelente-

ment. Malgré lescraintes,la reprise
en primaire s’est bien passée.Et
nousautorisonsànouveaulescours
d’EPSen intérieur àpartir dedemain.
Cettecrisesanitairenedoitpas nous

Jean-MichelBlanquer

«Leslycéens
pourront
setester
unefois par
semaine»

Au ministère
del’Éducation

nationale,
vendredi.

Lewis Joly pour le JDD
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pédagogiques.En CP,les acquisen
lecturesontbons,commenousavons
pu le constatercette semaineavec
leprésidentde la République dans
uneclasse du réseau d’éducation

prioritaire deMelun. Nous avons
desélémentsd’espoirpour l’avenir.
Nousallons continuer à consacrer
beaucoupd’effort etdemoyensà la
jeunesse.C’estpourçaque lebudget
2022pour l’éducationseralargement
augmentépour tenir compteaussides
résultatsduGrenelledel’éducation.

Commentleprotocoleva-t-il évoluer?
Si lasituation s’améliore,nouspour-

rions parexempleenvisagerde fer-
mer denouveaulesclassesàpartirde
troiscas,ou,peut-être,de rétablir les

classesentièrespour tous,mais il est
biensûr trop tôtpour le dire.

Lavaccinationpour lesenseignants

deplus de55ansestpossibledepuis
le17avril. Combiend’entreeuxontreçu
leurpremièredose?
Environ20%de lapopulationciblée,

soitplusde35000 personnes,cequi
estdéjàsignificatif, mêmesi l’image
erronéeduvaccinAstraZenecaa joué.
C’estpourçaqueje mesuisfait vac-

ciner avecl’AstraZeneca.

Quellesserontlesprochainesétapes?
À partir delasemaineprochaine,ce
seraau tour desprofesseursdeplus
de50ansayanten chargedesélèves
handicapés,et desAESH [accom-

pagnants desélèvesensituation de
handicap].Ensuite, aux personnels
dematernelle[professeursetAtsem]

deplus de50ans.

Lesautresenseignantsde plusde

50ansneserontdoncpasprioritaires

par rapportàlapopulationgénérale?
Ilsauronttoujoursaccèsàdescentres
dédiés – ce qui facilite la prise de
rendez-vous–etl’ensembledesper-
sonnels recevralapremièreinjection

avantlesvacancesd’été. Il est nor-
mal qu’unepersonneensurpoidsde

45anspuisseêtre vaccinéeavantun
professeurde30ans.

Desaménagementsaugrand oral

dubaccalauréatsont-ilspossibles?
Nous avonsdéjàbien adaptéle bac

depuis le débutde lacrisesanitaire.
Mais généraliserlecontrôlecontinu
–onest déjàà 80%– n’estpasdans
l’intérêt del’élève. Nous devonsfaire
preuve debienveillance, en accen-
tuant l’accompagnement person-

nel, pour l’épreuve dephilosophie

exemple,présenterun mot de son
professeurpour signaler lesparties
duprogramme non vues.

Avez-vousdemandéla saisinedu Conseil

constitutionnelpar60 députésdela

majoritésurlapropositiondeloi facilitant

l’enseignementenlanguerégionale?
Monlogicielest profondémentrépu-

blicain, je suisdonc très attachéau
respectdelaConstitution et àl’unité
dela République.Chaquefoisqu’un
députém’a demandémon avis,j’ai
réponduque j’étaisfavorableàcette
saisine.Cetexte posedesquestions
constitutionnellesévidentes,notam-

ment parcequ’il peut permettre la
multiplication d’écolesditesimmer-

sives oùon neparle pas le français,
etparcequ’ilcréedesdépensessup-

plémentaires pour lescommunes.

LeSénatva organiserundébatsur

l’écriture inclusive. Est-ceunebonnefaçon

depromouvoir l’égalité femme-homme?
Notre langue est le premier trésor
français, celui qui nousrelie tous

et fait notrepuissance mondiale.
Elle nedoit donc pasêtre triturée
ou abîmée. La féminisation des
métierset des fonctions estun
progrès,mais mettre despoints au
milieu desmots estunbarrage àla
transmission denotre languepour
tous, par exemple pour les élèves
dyslexiques.Nous avonsdéjà une
circulaired’édouard Philippe inter-

disant l’écriture inclusive dansles

usagesadministratifs, nous allons
clarifier le fait que c’estvrai aussi
dansnos usagespédagogiques.g

Proposrecueillis parAntoine Malo,

Marie Quenet etSarahPaillou

« 20%des
enseignants
deplusde55ans
ontreçuunedose
devaccin»
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